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PROFITANT de la procla-mation des résultats deses apprenants, pour lecompte du premier tri-mestre, le complexe sco-laire "Abraham LincolnLeader school" de Libre-ville a invité, lundi der-nier, le coach enmotivation CharlyTchatch dans ses locaux.Sa mission : "booster le
mental de chaque enfant
pour des résultats encore
plus positifs", et "susciter
l'esprit d'entrepreneuriat"chez ces derniers, commechez leurs parents d'ail-leurs, venus nombreux. EtCharly Tchatch d'opposer

à son auditoire les no-tions de "travail" et de"talent" pour y arriver.Dans sa communication,Charly - Mougniengou deson vrai nom - a fait re-marquer aux élèves quedans l'entrepreneuriat,comme à l'école, tout partdu "goût de l’effort". Aussi,les moyennes scolaires,l'argent et tous les autresbiens "ne sont que le ré-
sultat du travail bien fait
(...)". Sur le talent, il a rappeléque chacun en possédaitdans un domaine ou unautre. Et que la décou-verte et la libération de cetalent sont la voie royalevers un entrepreneuriat àsuccès. "Si la bonne for-
mation des jeunes garan-
tit le capital humain et
l’économie d’un pays, in-

Des leçons pour les élèves d'" Abraham Lincoln "
Motivation et éducation à l'entrepreneuriat
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DANS son nouveau roman, « 4 3 2 1 », Paul Auster se posecette question. Son idée a été celle d’imaginer les viesmultiples de son personnage principal. Un jeu narratiffort plaisant pour qui aime le dépaysement psycholo-gique, le suspense et les surprises, voilà ce que cela adonné.Mais doit-on en attendre la même chose de tous les li-vres ? Trop de critiques littéraires, notamment dans lemonde de la presse, passent à côté de leur sujet. Pour-tant, les débats sur la nature et la fonction de la critiquedes livres ont eu lieu, maintes fois, et donné lieu à l’arti-culation de quelques principes. Roland Barthes commeUmberto Eco, par exemple, avaient toujours estimé pré-férable de chercher à comprendre comment une œuvreparvenait à produire du sens, comment elle était organi-sée, agencée, construite, comment elle fonctionnait. La question qui importe dans cette logique est celle de lasignification ou du sens du livre lu. Baudelaire, à qui l’onprête beaucoup de mots plus ou moins pertinents, auraitlaissé entendre qu’il fallait réfléchir à l’œuvre belle et nonse demander si elle était belle. Adjugé ! Mais sur le terrain, il en va encore autrement. Et celanous laisse songeur, notamment lorsque nous mesuronsles fissures psychologiques que présentent certains écri-vains lorsqu’ils sont boxés par cette critique judicatoire.Que vaut une sentence qui se décline en ces termes : c’estnul, c’est sans intérêt, c’est pauvre, c’est trop long, c’esttrop court, par exemple, sans autre forme de commen-taire ?Personnellement, nous sommes toujours amusé lorsquenous lisons, entendons ou voyons dire par un critique, àpropos d’un roman ou d’une biographie ou autre, qu’ilaurait fallu faire ceci ou faire cela. Le critique ne veut passe contenter de ce qu’il lit. Il réclame ce qu’on ne lui a passervi. Il estime qu’on l’a floué. Il indique, avec l’air le plussérieux du monde, qu’à tel endroit de l’œuvre de fictionil fallait placer tel adjectif, choisir tel mot, mettre tellescène au début, au milieu ou à la fin, etc. Comme cela n’apas été fait suivant ses envies, il se cabre, se fâche et lâcheque ça ne vaut rien. Mais pourquoi ne pas se contenterde ce qui vous est donné à lire ? C’est bien connu pour-tant : lorsque le service n’est pas satisfaisant, on quittela table.Cependant, qu’on ne se méprenne pas sur notre propos.Nous ne soutenons point que la critique littéraire, fût-ellejournalistique, est à bannir. Elle est utile et nécessaire,mais à titre d’information. Elle devrait avoir pour mis-sion d’annoncer les sorties des livres et d’orienter le lec-teur dans la classification des rubriques, des genres, deséditeurs, des librairies et des festivals littéraires. Le cri-tique renseigne et motive à la lecture. Sa tâche ne sera ja-mais de souhaiter la réécriture d’un livre suivant sespropres fantasmes, ni la démolition gratuite d’un livrequi, aussi mauvais soit-il comme nous l’a toujours ensei-gné Pline le Jeune, nous apporte toujours quelque chose.   

Chronique littéraire

RN

Que serait devenue
votre vie si… ?

culquer l’esprit entrepre-
neurial à nos enfants de-
vrait être l’une des bases
de formation pour assurer
le développement de notre
État, et parvenir à une vé-
ritable autonomie finan-
cière", a conclu CharlyTchatch. Sa start-up éponyme en aprofité pour présenter des

initiatives qu'elle a misesen place, en vue de redy-namiser le "potentiel en-
trepreneurial" de nosjeunes. Parmi celles-ci,l'ouvrage intitulé "Oser
entreprendre à partir de
rien", et la bande dessinée"A la conquête de l’em-
ploi".Le complexe Abraham

Lincoln Leader School aenregistré, pour le pre-mier trimestre de l'annéeacadémique en cours,90 % de réussite au cycleprimaire, et 72% au se-condaire. Un "satisfecit"pour le directeur de l'éta-blissement,  Urbain Ha-zoume, qui a chapeauté lacérémonie. 

Le coach Charly Tchatch (debout) au cours de son exposé.
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• Science
Un fossile de chauve-
souris géanteLes restes fossilisésd'une chauve-sourisfouisseuse qui vivait il ya des millions d'annéesont été retrouvés enNouvelle-Zélande. Ilsappartiennent à une"super famille dechauve-souris qui vivaitjadis sur les territoiresméridionaux d'Austra-lie, de Nouvelle-Zélande,d'Amérique du Sud etpeut-être de l'Antarc-tique", a déclaré SueHand, de l'Université deNouvelle-Galles du Sud,auteure de l'étude. Lesdents et les os de l'ani-mal, qui vivait il y a 16 à19 millions d'années,ont été découverts prèsde St Bathans, au centrede l'Ile-du-Sud de laNouvelle-Zélande, surun site dans lequel tra-vaillent les chercheursdepuis 16 ans.• Astronomie
Les secrets de mysté-
rieuses explosions
cosmiques

Des astronomes pour-raient avoir localisé lasource de mystérieuxjets de radiations brefset de grande puissancequi intriguent les scien-tifiques depuis leur dé-couverte en 2007, selonune étude présentéemercredi. Ces phéno-mènes, appelés "FastRadio Bursts" (FRB), gé-nèrent en une fractionde seconde une quantitéphénoménale d'énergieéquivalente à ce queproduit notre soleil en24 heures. Ces signauxradio-électriques, lesplus puissants jamaiscaptés parviennent enordre dispersé, lesondes à haute fréquencearrivant plus tôt quecelles à basse fréquence,une indication que cesjets de radiations vien-nent de très loin, selonles astronomes. Leschercheurs estimentque jusqu'à 10.000 deces explosions de radia-tions se produisentchaque jour mais seulesune dizaine ont été ob-servées pour le mo-ment.

Ici et ailleurs
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